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• 1994 MAI 25-26

Avignon, France: Géopoint 94. Avignon, est
la réunion des géographes «quantitativistes et
théoriques» français. Elle est dévolue cette an-
née au thème «SIG, Analyse spatiale, aména-
gement». La discipline s’interroge sur le do-
maine de compétence des SIG, leur utilité, les
changements qu’ils sont susceptibles d’intro-
duire dans la discipline. L’objectif: préciser la
nature et les fonctions de ces outils; décrire
leurs principales utilisations; analyser les
limites et potentialités de leur apport à la disci-
pline. La première journée traitera ces thèmes
dans le cadre SIG et recherche géographique,
la deuxième dans la perspective de l’aide à la
décision en aménagement. 
Contact: D. Bouzat, Groupe Dupont, Faculté
des Lettres et Sciences Humaines, Rue Violet-
te, 84 000 Avignon.

• 1994 MAI 27-28

Avignon, France: Géoforum. La structure de
ce Géoforum reposera sur quatre ateliers et un
débat général portant sur le fonctionnement de
la Recherche: quels enjeux dans ses produc-
tions et quels liens avec l’enseignement? 
Thèmes des ateliers: l’apport de la géographie
aux questions de société soulevées dans le ca-
dre du thème donné; les éléments (problémati-
ques, concepts, outils…) devant être considé-
rés comme des instruments de formalisation et
de diffusion; la maîtrise des processus de pro-
duction et de diffusion.
Contact: AFDG, Université Lyon II, 18 quai
Claude Bernard, 69 007 Lyon. 

• 1994 AOÛT 22-26

Prague, République Tchèque: Conférence
Régionale de l’Union Géographique Interna-

tionale: «Environnement et qualité de la vie en
Europe Centrale: problèmes de transition». La
conférence est organisée par les comités de
géographie tchèque et slovaque. Thèmes affi-
chés: Naissance d’une nouvelle Europe Cen-
trale; Environnement et paysage; SIG, sys-
tèmes cartographiques et télédétection; Géo-
graphie physique; Géographie économique et
humaine; Enseignement de l’environnement et
de la géographie.
Contact: IGU RC 1994, Albertov 6, 128 43
Praha 2, République Tchèque.

• 1994 SEPTEMBRE 4-8 

Espoo, Finlande: 17e conférence UDMS (Ur-
ban Data Management Symposium). Thème
principal de la conférence: «Services pour le
public et pour les experts» décliné en cinq
thèmes: Principe des services, Services pour le
public, Services pour les experts, Logistique et
communication des données; Coopération
avec l’Europe de l’Est.
Contact: UDMS Symposium 94 secretariat,
Helsinki University of Technology, Revontu-
lentie 6, 02100 Espoo, Finlande.

• 1994 SEPTEMBRE 7-9

Athènes, Grèce: «5th International Conferen-
ce on Database and Expert Systems Appli-
cations». Cette conférence propre au domaine
informatique fait une large place, dans son
appel aux communications, aux sujets directe-
ment liés à l’information géographique ou
proches des préoccupations actuelles en
recherche: cartographie numérique, systèmes
d’information environnementaux, systèmes
d’information sociaux des collectivités, bases
de données spatiales, bases de données histo-
riques, bases de données statistiques, gestion
de l’incertitude, interfaces visuels.
Contact: D. Karagiannis, Dept. of Knowledge
Engineering, Université de Vienne, Brünner
Strasse 72, A-1210 Vienne, Autriche.

• 1994 SEPTEMBRE-OCTOBRE 31-2 

Saint-Dié-des-Vosges, France: FIG 94.
Thème de ce 5e Festival International de Géo-
graphie: «Régions et mondialisation». Plu-
sieurs sujets de tables rondes, de conférences,
d’expositions et de thèmes pour le Salon du
Livre ont déjà été proposés: «Vers une nouvel-
le carte du monde, la régionalisation à l’échelle
des continents», «l’Europe des régions», «Le
retour du local»… en attendant d’autres sujets
que vous pouvez suggérer… puisque le FIG
avec son Invitation à exposer attache une
importance toute particulière à la présentation
de travaux de géographes: expositions de ré-
sultats et ateliers de démonstration. Participer
au FIG 94 c’est assister aux Entretiens Géo-
graphiques sur le thème «Enseigner la géogra-
phie régionale», rencontrer des géographes,
visiter les expositions et le Salon du Livre, et
surtout participer à la Fête de la géographie.
Contact: F. Chevrier, Hôtel de Ville, BP 275,
88 107 Saint-Dié-des-Vosges.
Pour l’Invitation à exposer s’adresser à B.
Debarbieux, Institut de Géographie, 17 Rue
Maurice Gignoux, 38 031 Grenoble cedex.

ARTICLES, LIVRES, REVUES, NOU-
VELLES DES DOMAINES PROCHES

• Des SIG «ethniques» aux SIG participatifs?
Dans le prolongement des débats ouverts par J.
B. Harley qui reprochait entre autres aux carto-
graphes d’être réactifs mais passifs, et leur pro-
posait de devenir actifs et de développer leur
initiative («Cartography, ethics and social
theory», Cartographica, 27/2, pp. 1-23), R. A.
Rundstrom engage les cartographes à dévelop-
per une cartographie intégrée de leur milieu de
vie, en particulier dans le cadre des cultures
non textuelles et non cartésiennes («Mapping,
postmodernism, indigenous people and the
changing direction of north American carto-
graphy» Cartographica, 1991, pp. 2-28). Une
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brève note de S. Barnes, dans Geo Info Sys-
tems, d’octobre 1993, «GIS help native ameri-
cans preserve tribal value» rend compte d’une
utilisation de SIG par la tribu Hopi d’Arizona
orientée vers la protection de l’environnement.
C’est surtout le processus d’élaboration de
l’information qui est original: les membres de
la tribu ont réalisé les travaux de terrain, déve-
loppé un modèle prédictif à long terme dans le
cadre d’une participation communautaire à ce
projet. Un courrier dans le numéro de janvier
1994 de B. A. Morozas, du Bureau des Affai-
res Indiennes d’Albuquerque, engage une po-
lémique à propos des relations entre attitudes
techniques et spécifications culturelles des in-
formations à constituer. Au-delà de cette polé-
mique ils est intéressant de constater que l’uti-
lisation participative des SIG, un peu à l’image
des jeux de planification utilisés dans les
années 1970 pour la sensibilisation des élus,
émerge à nouveau dans ce cadre ethnique.

• Un petit ouvrage: Boundaries of Home, pré-
paré et édité par D. Aberley comme fascicule
de The New Catalyst, Bioregional Series, 1993
(Canada), vient à point nommé mettre en évi-
dence la confluence entre les approches ethni-
ques et celles issues des mouvements alterna-
tifs, faisant aujourd’hui la synthèse entre les
environnementalistes et culturalistes d’une
part, les mouvements pacifistes, féministes,
des coopératives, de retour à la terre et de ré-
appropriation des villes. On y trouve de brefs
comptes rendus d’expériences d’utilisation de
SIG dans des communautés locales, en parti-
culier celles confrontées à de vastes projets
d’aménagement. Ce sont ici des associations
locales qui constituent leurs systèmes d’infor-
mation, parcourant divers objectifs, et qui sou-
vent élaborent des contre-propositions et les
prennent directement en charge. L’ouvrage dé-
veloppe une approche «biorégionale» souvent
teintée par la prééminence des caractères phy-
siques, écologiques et ethniques, mais qui fait
assez bien le tour des problèmes à résoudre:
échelles (ou résolution), unités spatiales jamais
vues du fait de leur incompatibilité avec les
découpages officiels, constitution d’unités
complexes en motifs de type systémiques. Un
exemple pédagogique est exposé, celui d’une
région de Colombie britannique du Nord.

• Déterminisme et géographie, J. Bergevin,
1993, Presses de l’Université de Laval, 204 p.
«Qu’on le veuille ou non, la science demeure
une quête passionnée de l’ordre…». Dès la
préface, le débat est ouvert par Cl. Raffestin
sur le couple déterminisme et aléatoire. Car
Jean Bergevin s’est donné pour tâche d’analy-
ser l’«apport considérable du déterminisme
dans la pensée géographique occidentale» à
travers les œuvres d’Hérodote, Strabon, Albert
le Grand et Sébastian Münster. Son travail

«offre un éclairage tout à fait nouveau sur les
conditions d'émergence du déterminisme et
nous entraîne dans la longue période d’évolu-
tion de la pensée géographique qui a précédé
la révolution galiléenne». Outre les géogra-
phes, cet ouvrage devrait intéresser un large
public du fait de la présentation de «la mise en
ordre des connaissances sur le monde et leur
utilité sociale».

• Cartographica, 1993, vol. 30, n° 1, a publié
sa monographie n° 44 «Introducing cultural
and social cartography» comportant plusieurs
articles proches des courants précédents. Au-
delà des aspects militants, ces nouvelles utili-
sations locales ne font, en quelque sorte, que
redonner son sens au terme Système d’Infor-
mation Géographique puisqu’un système d’in-
formation est un outil d’intégration de l’infor-
mation interne à une organisation et que l’or-
ganisation qui vit sur l’espace d’un SIG n’est
jamais que l’ensemble de la société locale.

• R. Laurini, F. Milleret-Raffort, 1993, Les
bases de données en géomatique, éd. Hermès.
L’ouvrage vient à point nommé combler une
absence criante de synthèse en français à pro-
pos des problèmes de conception, d’implanta-
tion et de gestion des SIG, du point de vue mé-
thodologique et technique. Il s’adresse à la fois
aux hommes de terrain en quête de connais-
sances en matière de bases de données et aux
concepteurs préoccupés de structuration de
données spatiales. Caractéristiques de données
géographiques, modélisation et conception des
bases de données spatiales, spécificité des
bases de données géographiques, techniques
avancées font l’objet de chapitres denses, très
clairement structurés et pédagogiquement
illustrés. Gageons que cet ouvrage deviendra
rapidement la référence francophone en matiè-
re de bases de données spatiales.

• Deuxième parution, après celle de 1570, du
Theatrum Orbis Terrarum d’Abraham Ortelius,
géographe et cartographe hollandais (1527-
1598). Dans cet ouvrage, qui recense 146
planches et des «cartes historiques» réalisées à
partir de sources littéraire, mythologique ou
folklorique, la combinaison des connaissances
géographiques et cartographiques de l’époque
offre une peinture fidèle du monde connu
alors. Par ailleurs, ces illustrations et leur texte
d’accompagnement, véritable encyclopédie,
témoignent des méthodes de projection utili-
sées et de l’expérience des cartographes et
géographes du XVIe siècle.
Reproduites (fac-similé) d’après un exemplai-
re détenu par l’Institut Militaire de Florence,
ces 146 planches en couleur s’insèrent dans un
ouvrage de 640 pages, au format 30 x 45 cm .

Contact: Giunti Gruppo Editoriale, 165 via
Bolognese, 50 139 Florence, Italie.

En 1993, un questionnaire avait été adressé
aux abonnés de Mappemonde afin de mieux
les connaître et de leur permettre de donner
leur avis sur la revue. Près d’un tiers d’entre
eux ont répondu, ce qui prouve l’intérêt ren-
contré par cette consultation. Qu’ils en soient
ici remerciés.
Le lecteur type de Mappemonde a entre 30 et
45 ans (42%), il est deux fois plus souvent un
homme qu’une femme (67%), 6 fois sur 10 il
est enseignant et 2 fois sur 10 étudiant. Parmi
les enseignants, 42% exercent au lycée, 22%
en collège, 20% à l’université, 13% en IUFM
ou classes préparatoires, 3% en primaire.
Mappemonde apparaît ainsi comme une re-
vue essentiellement lue dans les milieux
d’enseignants (et d’étudiants) et surtout
d’enseignants du second degré. Toutefois, la
revue intéresse aussi les milieux de l’écono-
mie, de l’aménagement et des collectivités
locales, surtout dans les cellules et groupes
d’études.
Cette caractéristique se traduit par des
attentes spécifiques de contenu des articles
proposés par la revue, même si ceux-ci sont
largement appréciés par les lecteurs: à la
question «Dans l’état actuel, les articles de
Mappemonde correspondent-ils à vos atten-
tes?», le «oui» représente 70% des réponses
exprimées, un «oui» nuancé (du «pas tou-
jours» à «dans l’ensemble» en passant par
«plutôt») 23%, seule une dizaine de réponses
oscillent entre «moyennement» et «non».
Les numéros thématiques semblent être assez
majoritairement appréciés par les lecteurs.
Il n’est pas possible de reprendre ici toutes les
suggestions (parfois contradictoires!) dont
l’enquête est riche. On peut les résumer en
cinq grands points:
• des apports d’information et des traite-
ments sur les programmes d’enseignement et
l’actualité,
• des efforts sur certains pays ou continents
peu présents jusqu’à maintenant,
• des mises au point sur les méthodes et les
techniques de cartographie et d’analyse géo-
graphique,
• des articles de pédagogie,
• davantage de comptes rendus et d’actualité
des publications, notamment des atlas.

Le Comité éditorial de la revue s’efforcera de
répondre aux attentes qui se sont exprimées
et souhaite, pour sa part, que des auteurs plus
nombreux lui proposent des articles. Il comp-
te notamment se doter de correspondants en
région et sur des pays étrangers. Les candida-
tures seront examinées avec intérêt.

MAPPEMONDE: QUESTIONS… RÉPONSES


